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  À mes patients, qui m’ont guidé vers la VIE.


  


  


  


  INVITATION


  


  


  


  Je vous invite à un voyage dont vous êtes à la fois le point de départ et la destination finale.


  Je vous invite à un cheminement ayant pour objectif un mieux être global, un mieux vivre…


  


  Une prise de conscience authentique de votre personnalité…


  


  Parce que tout processus de guérison commence bien souvent


  par une acceptation de soi,


  par une compréhension du sens des événements.


  


  Au fil des chapitres de ce livre


  Qui sont autant d’escales,


  Au fil des mots


  Partons ensemble en direction de votre être


  


  


  


  


  Rappel sur les symboles astrologiques
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  I  CADRE THÉORIQUE


  


  


  


  Le présent livre est destiné à ceux qui connaissant leur thème astral de naissance, veulent s’aider de celui-ci pour connaître les remèdes homéopathique qui leur correspondent et plus particulièrement leur «remède de fond», terme bien spécifique à l’approche homéopathique de la médecine.


  Avant d’approfondir les liens entre l’astrologie d’une part et l’homéopathie d’autre part, il apparaît indispensable de proposer une explication au mode d’action de l’astrologie.


  


  


  


  Comment «fonctionne» l’Astrologie ?


  


  Notre intention est de montrer qu’une explication causale physique ne peut être satisfaisante pour expliquer le Comment fonctionne l’astrologie. En aucune manière la loi de causalité  c’est-à-dire le principe sur lequel repose la science  n’est compatible avec la manière dont s’articulent entre eux les différents concepts astrologiques.


  Le corpus théorique de l’astrologie s’est constitué progressivement au cours des temps, les apports d’une époque donnée, se mêlant à ceux de la suivante, avec une cohérence plus ou moins satisfaisante.


  L’astrologie a été, non pas découverte (comme on pourrait découvrir une loi scientifique, par exemple la loi de la gravitation), mais inventée de toute pièce. Et ce, non seulement dans les temps reculés de l’antiquité mais aussi encore de nos jours.


  En ce sens, l’évolution de l’astrologie au cours des siècles, est une merveilleuse illustration de l’évolution du psychisme humain, depuis les temps immémoriaux jusqu’au temps présent.


  Pour répondre à la question du Comment fonctionne l’astrologie ?, trouvons une piste de réflexion dans les éléments mêmes qui constituent l’astrologie. Il s’agit d’analyser en quoi et sur quoi, techniquement, repose une interprétation astrologique.


  Quand nous regardons la représentation d’un Thème de Naissance que voyons nous ?


  Une feuille de papier sur laquelle sont inscrits divers glyphes : ceux des signes du zodiaque, ceux des maisons, ceux des planètes et enfin les traits de couleurs en général bleus ou rouges, continus ou discontinus, reliant les différentes planètes entre elles.


  Signes zodiacaux, maisons, planètes et aspects représentent les différentes parties de l’astrologie.


  Je vous propose de d’analyser plus en profondeur chacune de ces différentes parties.


  


  


  


  Les 12 Signes Zodiacaux


  


  Ceux-ci structurent, en douze secteurs égaux de trente degrés chacun, la course apparente du Soleil autour de la Terre en une année.


  On crée ainsi une équivalence entre la distance parcourue par le Soleil sur l’écliptique et un douzième d’année.


  On crée ainsi une équivalence entre du temps (par exemple pour le Soleil en Béliergrossièrement du 22mars au 20avril) et de l’espace (toujours pour le Soleil en Bélier de 0° à 29°59’59’’ de longitude).


  Il ne faut pas oublier que le zodiaque lui-même n’est qu’une fiction, une illusion, la route imaginaire du soleil à travers les cieux, ce soleil qui ne se trouve pas, comme on l’affirme, dans un signe, mais qui semble s’y trouver lorsqu’il passe entre notre petite sphère Terre et les signes du ciel à un moment donné. Et bien… cette route imaginaire, ce zodiaque qui est ici et nulle part, n’en est pas moins concrétisé et découpé en tranches égales de 30° chacune1…


  Différentes observations se posent alors :


  Celle, par exemple, soulevée par le fait que les signes du zodiaque ne viennent en fait que très superficiellement se superposer aux saisons, et encore seulement dans l’hémisphère nord ! Alors même que le symbolisme des signes zodiacaux prend ses justifications dans de nombreuses métaphores saisonnières.


  Ce qui laisserait à penser que l’astrologie n’est donc «valable» que dans l’hémisphère nord. Quid des thèmes de naissance des habitants de l’hémisphère Sud ?


  Un autre problème pouvant également se poser est celui de la limite des signes et du passage brutal et absolu d’un signe zodiacal à l’autre.


  En effet, si les signes étaient issus des saisons  lesquelles, comme chacun le sait, ne se mettent en place que progressivement  pour quelle raison alors le passage d’un signe à un autre ne serait-il pas, lui aussi, progressif ?


  Ces quelques observations montrent bien que le zodiaque est une convention intellectuelle, un concept inventé par les habitants de l’hémisphère Nord.


  


  


  


  Les 12 Maisons Astrologiques


  


  Si les signes zodiacaux sont en relation avec la course du soleil autour de la terre en un an, les maisons astrologiques, elles, sont en rapport avec la course du soleil autour de la terre en un jour.


  Il existe un grand nombre de «systèmes de domification».


  Certains systèmes sont basés sur un découpage égal des 360° du cercle, chaque maison mesurant 30°. D’autres systèmes préconisent un découpage inégal, chaque maison n’ayant pas forcément la même taille que la maison qui la précède, ou qui la suit.


  Historiquement le premier système utilisé, a été un système à maison égale : la «domification zodiacale». Le signe zodiacal dans lequel pointe l’ascendant représente la maison I, le signe zodiacal suivant représente la maison II, le suivant représente la maison III, ainsi jusqu’à la maison XII.


  Ce système simple et cohérent montre ses limites dans le cas où l’ascendant s’inscrit dans les derniers degrés du signe, en effet la maison I va se retrouver quasiment toute entière «en arrière» de l’ascendant. Par exemple un ascendant à 29°59 du Bélier, va avoir une maison I qui va s’étendre du 29°59’ Bélier au 0°00 Bélier, en quelque sorte à rebours !


  Pour pallier à ce genre de problèmes, de nombreux systèmes de calculs ont été inventés au cours des siècles. Les plus connus sont les systèmes à maisons inégales «Régiomontanus» et «Placidus».


  Ces systèmes apportent une solution intéressante à l’imperfection de la domification zodiacale.


  Cependant leur limite se manifeste pour les naissances ayant lieu au dessus de 60 degrés de latitude Nord (ou en dessous de 60 degrés de latitude Sud). En effet à ces latitudes, l’inégalité de taille des maisons est si importante qu’il peut arriver qu’une seule maison astrologique mesure facilement deux signes zodiacaux et demi (75°), alors même que trois maisons vont se partager l’espace d’un seul signe zodiacal (30°).


  L’ancienneté d’un usage et le nombre d’utilisateurs d’un système n’ayant jamais constitué une preuve de véracité, force est de constater qu’aucun système de domification n’a fait la preuve de sa supériorité sur les autres systèmes de domification.


  Ce qui revient à dire que les astrologues utilisent un découpage de l’espace et du temps (quel que soit le système utilisé), auquel ils accordent des significations concrètes (exemple : la maison II est celle des gains, des possessions et des acquis) et qui pourtant peut être pris en défaut sur de nombreux points.


  


  


  


  Les Planètes


  


  Elles sont au nombre de dix : Soleil, Lune, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, Pluton. Et bien que Pluton soit discuté en tant que planète, leur existence astronomique est avérée…


  À ces dix planètes certains astrologues ont jugé bon d’adjoindre d’autres corps célestes comme les astéroïdes Cérès, Pallas, Vesta, Junon, Chiron, voire d’autres. Ces derniers étant les plus gros objets célestes (tout en ne pouvant pas prétendre au statut de planète) appartenant à la ceinture d’astéroïdes, localisée entre les orbites de Mars et de Jupiter et entre celles de Saturne et Uranus.


  D’autres astrologues encore plus inventifs utilisent des «planètes fictives», non encore découvertes, dont les noms sont issus de la mythologie et le symbolisme de même.


  Quoi qu’il en soit, la plupart des astrologues utilisent les points fictifs constitués par la Lune Noire (moyenne, corrigée ou vraie) et les Nœuds de la Lune. Et ces objets célestes fictifs permettent à ces astrologues de proposer de subtiles corrélations, avec des problématiques psychologiques ou des potentialités évènementielles.


  On pourrait penser que les planètes représentent une réalité astronomique sur laquelle peut s’épanouir la causalité physique qui serait elle-même garante d’une astrologie scientifique. Il n’en est rien puisque comme nous l’avons vu, l’astrologie utilise dans un joyeux fatras, corps célestes matériels et fictifs.


  À dire vrai l’astrologie n’a nul besoin d’être fidèle à la vision scientifique actuelle. Nous verrons un peu plus loin pourquoi.


  


  


  


  Les Aspects interplanétaires


  


  Représentés pas des traits bleus ou rouges, continus ou discontinus, sur la «carte du ciel», ils indiquent un lien entre deux planètes, ou entre une planète et l’Ascendant ou le Milieu du Ciel.


  Dans l’espace astronomique, les aspects n’ont de validité que du point de vue de l’observateur terrestre qui ne tient compte que de la longitude des planètes.


  L’utilisation de la seule longitude est une conséquence directe de la représentation plane du thème astral alors même que les orbites planétaires nécessitent un espace en trois dimensions pour être décrites.


  Pour faire comprendre ces phénomènes au lecteur prenons pour exemple les relations que peuvent avoir entre eux la Lune et Pluton.


  L’orbite de la Lune est très différente de celle de Pluton. Et pourtant, vu de la Terre on peut les considérer parfois comme proches l’une de l’autre, on peut les considérer en «conjonction» l’une avec l’autre, alors même qu’astronomiquement ces deux planètes sont distantes de milliers de kilomètres.


  Dans le même ordre d’idée, la représentation plane du thème natal ne permet pas de prendre en compte la latitude de chaque planète. Tout particulièrement pour l’orbite très inclinée de Pluton cela pose des questions d’ordre théorique. Car deux planètes «conjointes» astrologiquement, l’une avec l’autre, peuvent en fait, astronomiquement, être l’une en latitude Nord et l’autre en latitude Sud. C’est à dire très éloignées l’une de l’autre en réalité.


  Donc aussi bien au niveau de la distance entre leurs orbites, qu’au niveau de leur latitude la réalité astronomique n’est pas prise en compte par l’astrologie et n’a nul besoin de l’être. Nous verrons un peu plus loin pourquoi.


  


  


  


  Les Relations entre les Signes Zodiacaux et les Planètes


  


  Si l’on admet que l’astrologie est constituée de deux catégories «d’objets» très différents les uns des autres, certains physiques, d’autres immatériels, il faut reconnaître également qu’au fil du temps, pratique et théorie les ont amalgamés. Pour étayer et illustrer ce propos, citons les techniques : des domiciles (d’origine grecque, Ptolémée IIe sc. av. JC) et des exaltations (d’origine mésopotamienne, d’une époque encore antérieure) tissant une relation pratiquement organique entre les planètes d’une part et les signes zodiacaux d’autre part.


  Un exemple : la planète Mars est maîtresse par domicile du signe zodiacal du Bélier, et maîtresse par exaltation du signe du Capricorne.


  «À chaque astre, la tradition accorde un ou deux signes du zodiaque où il se révèle dans sa plénitude. Chaque signe est un territoire dont la planète est propriétaire2.»


  Cet auteur va même plus loin, puisque la phrase qui succède à la citation précédente affirme : «Le dieu est créateur ; de même la planète crée le signe.»


  On voit bien, ici, la proximité intime existant entre le signe zodiacal et la planète qui en est propriétaire.


  Une des extensions possibles de ce lien (planète/signe zodiacal) est, par exemple, la maîtrise d’une planète sur une ou plusieurs maisons. Ainsi, avec un ascendant Gémeaux, Mercure sera la planète maîtresse de l’ascendant. Cette planète va représenter le natif, un peu à la manière d’un ambassadeur représentant sa nation. Le lien (planète/signe zodiacal ou planète/maison) devient ainsi quasiment une identification de l’un à l’autre. La planète est non seulement propriétaire du signe zodiacal mais, en quelque sorte, en est également sa quintessence.


  «Dans ce signe, ce propriétaire se trouve en «domicile». On dit aujourd’hui qu’il «régit» ce signe ou qu’il est «maître», «seigneur» de ce signe. Dans son domicile, l’astre donne tout son éclat, comme lorsque Mars est en Bélier, par exemple. Planète et signe agissent dans le même sens3.»


  


  


  


  Hypothèse


  


  Comment expliquer les apparentes «aberrations» de l’astrologie ? Comment expliquer que la seule connaissance de la date de naissance, de l’heure de naissance et du lieu de naissance d’une personne, puisse aboutir à une description psychologique très souvent pertinente, voire même parfois extraordinairement précise ?


  Nous avons l’habitude d’accorder la préséance à la réalité objective. Notre interrelation, nos interactions avec le monde environnant conditionnent évidemment nos états intérieurs. Mais paradoxalement, pour quelle(s) raison(s) notre réalité psychique ne pourrait elle pas avoir aussi une certaine incidence sur la réalité objective ?


  De quoi est-il en effet question au travers de l’astrologie, sinon d’une réalité psychique subjective, d’un sens personnel, d’un sens individuel accordé, voire projeté sur un événement ?


  De quoi est-il question, sinon d’une sorte de mise en «JE» ?


  Dans son livre Écrits4, Jacques Lacan explique que les symboles enveloppent la vie de l’homme d’un réseau si total qu’ils conjoignent ceux qui vont l’engendrer, et qu’ils apportent à sa naissance avec les dons des astres, le dessin de sa destinée… Il pense également que ces mêmes symboles donnent les mots qui le feront advenir Homme ; ainsi que la loi des actes qui le suivront jusque là même où il n’est pas encore.


  Un thème en lui-même n’est ni plus ni moins qu’un «moment figé», une sorte de cliché instantané spatio-temporel qui serait comme projeté sur une trajectoire individuelle. Une potentialité, en quelque sorte.


  Et puisqu’il est bel et bien question ici d’individu, je crois qu’il faut alors justement recentrer nos interprétations, sur un individu précis. Un thème natal n’indique en effet ni le sexe, ni l’intelligence d’une personne. Il n’indique pas non plus le milieu social dans lequel celle-ci évoluera durant les premières années de son existence. Or il est évident que ces éléments influent, eux aussi, dans la suite des évènements !


  Partant de cette constatation, ce fameux «thème» ne devient plus qu’un climat, il n’est plus qu’une sorte de variation autour d’une «moyenne de vie». Celle-ci s’exprimant alors en termes de «temps plus ou moins forts», de «périodes plus ou moins faciles», «d’instants de plus ou moins grand bonheur». Une causalité partielle. Une modulation.


  Nous voyons donc que l’astrologie n’est que d’un déterminisme partiel et il serait assez naïf d’espérer que l’astrologie puisse tout décrire, tout expliquer ! Un fil conducteur pouvant nous mener au Comment fonctionne l’Astrologie ? peut être trouvé en s’appuyant sur les travaux d’André Barbault. Cet auteur montre que le thème astrologique est beaucoup plus proche de la réalité subjective que de la réalité événementielle.


  «Le grand malentendu dont l’astrologie est victime : on la juge sur le plan d’une explication de la vie extérieure, alors qu’elle ne concerne que notre monde intérieur5.»


  Ou encore :


  «La psychanalyse nous révèle qu’un dynamisme intérieur pousse la psyché à la réalisation de sa destinée ; l’homme se porte d’instinct vers ce qui est en lui, sous forme d’images ou de symboles. Ainsi son devenir ne dépend pas tellement, comme on le croit habituellement, des circonstances extérieures. En réalité, il choisit, entre les occasions qui se présentent à lui, celles qui sont conformes à sa nature6.»


  Une fois prouvé le lien entre astrologie et psyché, il s’agit alors d’aller plus loin et de prouver que cette intrication d’un élément avec l’autre est extrêmement profonde. Le corps psychique d’un être humain est constitué par le Symbole, il s’est façonné par les symboles. Ainsi que l’écrivirent C. G Jung et M. Éliade, il apparaît bien que la pensée symbolique est consubstantielle à l’homme.


  En somme, l’astrologie ferait écho, non pas à la Réalité physique, mais à un état d’âme subjectif prenant ses racines dans l’inconscient collectif. Chaque événement qui survient prend ainsi un sens particulier en fonction de la programmation inconsciente (le scénario de vie) issu du thème de naissance.


  Les travaux de recherche d’Anne Ancelin7 ont également montré l’existence d’un inconscient familial transgénérationnel, donc d’un inconscient non limité à la personne particulière. Comme si, l’identité psychique de celle-ci s’était justement construite sur cet inconscient transgénérationnel.


  De la même manière, C.G Jung a montré que l’inconscient d’une personne particulière pouvait également avoir ses racines dans l’inconscient collectif. Je citerai ici J. L Handerson et plus particulièrement le chapitre intitulé : «Les mythes primitifs et l’homme moderne» dans l’ouvrage de C. G Jung L’homme et ses symboles8.


  «L’esprit humain a une histoire propre et la psyché garde de multiples traces des stades antérieurs de son évolution.»


  Il a montré que des images d’anciennes civilisations, d’anciennes cultures et visions du monde pouvaient être imprimées au plus profond de l’inconscient d’un être humain.


  Dans le grand silence de la nuit, l’Homme a un jour levé les yeux vers le ciel étoilé… Il a depuis des temps immémoriaux observé et accordé une signification aux cycles du Soleil, de la Lune, des étoiles et des planètes. Et il n’est pas aberrant de faire alors l’hypothèse que les croyances dont l’homme a été porteur, aient pu s’inscrire dans le Psychisme humain, au fil des siècles. Comme un héritage inconscient transmis de génération en génération…


  Nul ne vient au monde, seul sur une île déserte, mais au sein de la communauté des hommes. À sa naissance, le «petit d’Homme» est accueilli non seulement par ses parents, et ceci en un temps et lieu donnés, mais quelque part aussi par l’Inconscient de l’humanité où il sera amené (ou non…) à grandir et à se construire. Et l’on est parfaitement en droit de faire alors l’hypothèse qu’une sorte de «scénario de vie» (et non sa vie réelle, mais celle qu’effectivement il aura…) serait alors généré au moment de la venue au Monde de chaque enfant. Ainsi les planètes décriraient-elles les «personnages» d’une sorte de théâtre intérieur… De ce fait leurs déplacements, leurs interactions, tisseront alors, la toile de fond de cette pièce dont le scénario serait, quant à lui, écrit au moment de la naissance de chaque individu.


  Apparemment le thème natal permettrait de prendre contact avec la psyché autonome et spécifique de chaque individu.


  En réalité, ce même thème de naissance serait l’expression d’une parcelle d’inconscient collectif (lui-même «imprégné» par les croyances astrologiques) qui s’extérioriseraient à travers un individu particulier.


  Un auteur, Jacques Halbronn, décrit, une conception de l’astrologie convergente avec notre hypothèse : «Si l’homme est lié aux astres, ce n’est pas la «faute» aux astres, c’est la «faute» à l’homme et c’est en l’homme qu’il faut examiner s’il a été possible qu’il se (re) lie ainsi aux planètes, c’est un problème neurophysiologique plus que cosmobiologique ou astrophysique. Il ne s’agit pas de se demander si les astres émettent mais si les hommes recoivent, si les astres agissent mais si les hommes sont agis, ou mieux peuvent «se faire agir».


  […]


  Que cette relation entre l’homme et les astres soit aberrante et regrettable est une chose, qu’elle n’ait pas finie par devenir réalité en est une autre… L’homme a décidé de lier son sort à celui des astres sans leur demander leur avis et sans qu’il ait besoin de leur accord.


  […]


  Il y a une pesanteur du savoir humain qui ne saurait se mettre au goût du jour car son ancrage affecte l’homme en profondeur. L’homme ne «sait» pas impunément, son savoir devient partie de lui-même, devient réalité par delà tout ce que l’on peut découvrir ultérieurement du monde. Il faudra toujours compter avec ce à quoi l’homme a cru.


  Si la tradition est ce qui nous a été transmis, il faut prendre cette idée au sens propre, c’est-à-dire transmis dans notre corps, envoyé à travers les siècles.


  […]


  « Les anciens n’avaient pas grand mérite  contrairement à ce que suggère Gauquelin  à avoir pressenti la signification des planètes telle qu’on la vérifie par les statistiques au XXesiècle. Ce sont eux qui avaient attribué à ces astres les valeurs qu’elles ont fini par assumer et nous faire assumer9…» On ne saurait mieux dire.


  Compte tenu de ces réflexions, le thème de naissance constitue une partie de l’identité de chacun et à ce titre, participe et à la constitution de la personnalité et à la dynamique particulière qui l’anime.


  Or l’approche homéopathique s’appuie sur ces deux éléments, «constitution» et «dynamique», pour le choix du remède.


  Il peut donc y avoir relation entre le thème de naissance d’un sujet et le ou les remèdes homéopathiques qui vont se révéler actifs chez lui.


  


  


  


  Les limites (de l’astrologie médicale)


  


  Avant d’entrer dans le vif du sujet, je voudrais souligner un élément d’importance : en médecine, on soigne un être humain, et non un thème de naissance ! Il est clair que dans le domaine médical, peut-être plus encore que dans bien d’autres domaines, l’astrologie se doit au moins de ne pas nuire. Une prudence déontologique est de mise… Elle s’impose de fait. L’astrologie n’est là que pour évoquer des pistes et non pour établir des certitudes diagnostiques.


  Il serait catégoriquement désastreux  et déontologiquement indéfendable  de poser un diagnostic sur la seule base du thème de naissance.


  L’erreur de l’astro/homéopathe serait de prescrire un remède en ne s’appuyant QUE sur le thème de naissance. Non seulement une telle approche est insuffisante, et le praticien en constaterait rapidement les limites… tandis que le patient en vivrait, lui, les désagréments, voire en subirait les dangers sous jacents. De plus, ne s’appuyer QUE sur le thème de naissance, repose sur une méconnaissance de ce que peut réellement apporter l’astrologie médicale. Ce qui est grave, par l’ignorance qu’elle sous-tend. Je mets donc en garde le lecteur contre cette attitude, et ce, avec gravité. Un thérapeute, j’insiste sur ce point, ne soigne ni des thèmes de naissance, ni des «êtres virtuels» mais des hommes et des femmes de chair et de sang.


  Je souhaite, à travers ce livre, m’adresser bien sûr en priorité à un public élargi. C’est-à-dire aux personnes n’appartenant pas à la vaste confrérie des médecins  homéopathes ou non  et qui, bien qu’étant en bonne santé, souhaitent faire acte de prévention, à la fois en renforçant leur équilibre émotionnel et en optimisant leur vitalité. Étant entendu que le dit ouvrage sera, je l’espère en tout cas, découvert et lu avec intérêt par des médecins.


  


  


  


  Limites liées à l’astrologie elle-même


  


  Il n’est, en tout premier lieu, pas possible de parler des limites de l’astrologie médicale sans faire préalablement référence aux limites de l’astrologie en général. En particulier, à la manière dont se situe l’astrologie par rapport au principe de causalité.


  


  


   Action Causale


  C’est une action qui est nécessaire et suffisante pour que survienne un événement. (Événement : Ce qui arrive ; ce qui se produit.)


  Une action causale, chaque fois qu’elle est présente, entraîne l’apparition d’un effet.


  C’est pourquoi elle est reproductible.


  Une indication astrologique isolée ne peut prétendre accéder au rang d’action causale.


  


  Ex : Ce n’est pas parce que vous avez le Soleil en maison VI en Verseau, que vous aurez  inéluctablement  des entorses de cheville !


  


  Dans la conception scientifique de l’univers, toute chose, tout état, tout événement, n’est que la conséquence d’une cause qui l’a précédé.


  L’écoulement du temps va toujours de la cause vers la conséquence.


  C’est un déterminisme absolu (Déterminisme : Système philosophique d’après lequel nos actes sont régis par des lois rigoureuses.).


  


  


   Facteur Favorisant


  C’est un élément qui n’est ni nécessaire, ni suffisant, pour entraîner l’apparition d’un événement, mais qui en facilite la survenue.


  L’addition d’un grand nombre de facteurs favorisants (Facteur : Élément qui agit, qui influe.) peut, approximativement, accéder au statut d’action causale.


  Quand un agent causal est présent, il induit toujours l’apparition d’un effet. Il en va tout autrement dans le cas du facteur favorisant qui peut exister sans qu’aucun effet ne se manifeste.


  Cette action insuffisante pour qu’apparaisse, en effet, un événement renvoie à la «notion de seuil» et à celle «d’effet seuil» (Seuil : Limite au-delà de laquelle les conditions sont modifiées.)


  Ex : Une alimentation équilibrée favorise le maintien d’un état de santé optimal, elle en est une condition nécessaire, elle n’en est pas pour autant une condition suffisante.


  L’Astrologie ne respectant pas les critères de la causalité ne peut prétendre être scientifique. Elle décrit une réalité subjective située en dehors du champ de la science.


  La corrélation astrologique est de l’ordre du facteur favorisant, de l’ordre d’un déterminisme partiel. Aussi est-ce pour cette raison que je pense pouvoir affirmer qu’elle ne peut «décrire» notre destin (Ce terme de «destin» recouvrant ici la notion d’une suite événementielle, s’inscrivant dans le cadre d’une chronologie tant spatiale que temporelle et dont la survenue serait de l’ordre de l’inéluctable).


  Le passé de chacun, son hérédité génétique, mais aussi son histoire personnelle, ont une importance. Tout ceci n’est pas pris en compte de façon suffisamment récurrente dans les ouvrages astrologiques.


  Il ne s’agit pas seulement d’interpréter un thème astrologique, mais bel et bien de se pencher sur le thème d’un homme ou d’une femme, d’un adulte ou d’un enfant et ce, à un moment particulier de leur histoire.


  L’étude de la carte du ciel de naissance peut, certes, apporter des éléments intéressants et extrêmement pertinents, mais il faut insister sur le fait que cette étude de thème astral ne représente qu’un moyen, un outil-certes performant  de travail et de réflexion, mais un outil d’une part à utiliser avec rigueur et discernement et d’autre part, à ne prendre en considération qu’au même titre et au même degré que les autres moyens raisonnables d’analyse de la personne.


  Une grande majorité d’hommes après 60 ans aura des problèmes de prostate. Une grande majorité de femmes souffrira de bouffées de chaleur après la ménopause. Quels patients seront cependant touchés effectivement par ces pathologies ? Cela n’est pas clairement apparent dans un thème de naissance ! Ne pas demander à l’outil astrologique, ni attendre de celui-ci, ce qu’il ne peut raisonnablement donner, éviterait bien des déconvenues aux astrologues.


  Partant de l’idée que les facteurs astrologiques peuvent éventuellement être des facteurs favorisants qui agissent sur un individu donné, on peut s’autoriser à penser qu’ils peuvent  ou non  faciliter la survenue d’une décompensation pathologique. Pour le dire autrement, ils n’en sont pas la seule cause !


  Le thème natal n’est qu’un déterminant parmi tout l’ensemble des déterminants génétiques, biologiques, alimentaires, climatiques etc.


  Une configuration astrologique va amplifier l’impact d’une perturbation interne ou externe et l’amener à se manifester sous la forme d’une pathologie.


  L’astrologie médicale peut mettre à jour le processus physiopathologique qui permet l’éclosion d’une maladie. Mais elle ne peut avec une absolue certitude prévoir de quelle maladie exactement, il sera question.


  Si le thème natal ne permet pas de prévision de maladie au sens strict, il peut cependant permettre de révéler la «dynamique» du sujet. Il est ainsi une porte d’entrée indispensable pour étudier le «Terrain» réactionnel du patient.


  Le déterminisme astrologique n’est pas total, certes ! Et il est important de souligner ce fait… Il est cependant suffisamment fort, pour qu’à l’analyse du thème de naissance ne ressortent comme probables que deux ou trois remèdes. Et à partir de ces deux ou trois remèdes, les symptômes manifestés par le patient permettront, en donnant au thérapeute la possibilité d’affiner sa réflexion, de se diriger plus aisément vers celui des deux ou trois qui semble le plus indiqué. (Étant évident qu’un choix à faire entre deux ou trois remèdes est infiniment plus simple qu’entre une trentaine de polychrestes !).


  Entendons-nous bien, l’approche que je propose n’a pas vocation à remplacer la méthodologie habituelle de prescription d’un remède homéopathique. Elle doit, au contraire, s’insérer avec intelligence dans cette démarche.


  En bref, le thème astrologique ne doit être considéré que comme un symptôme, même si mon expérience professionnelle m’en a montré tant la valeur que la pertinence. Un symptôme… à l’instar d’un symptôme caractéristique. Et tout cela est somme toute assez logique, puisque notre thème de naissance ne fait, après tout, que nous parler de nous ! Spécifiquement.


  


  


  


  Limites de l’astrologie liées au sujet humain


  


  Entre le thème de naissance et la vie de la personne existe une corrélation. Mais une corrélation qui ne répond pas au schéma : cause =>effet. La relation dont il s’agit serait plutôt du type possibilité =>réaction/choix (du sujet). Il faut intégrer (dans notre description des phénomènes) la capacité «réactionnelle» du sujet (choix parmi un ensemble de possibles).


  Tous les praticiens sérieux de l’astrologie ont remarqué que leurs interprétations de thèmes n’avaient, selon leurs clients, pas la même pertinence. Je crois qu’il faut comprendre ces écarts entre la précision escomptée et celle obtenue, comme l’expression de la sensibilité personnelle de chacun aux «influences» astrologiques.


  La validité d’un test biologique se juge par sa capacité à rendre compte d’un phénomène  c’est ce que l’on nomme sa sensibilité  et à ne rendre compte que de ce phénomène  c’est ce que l’on appelle sa sélectivité.


  Par exemple, un test de grossesse doit être positif chez toutes les femmes enceintes (bonne sensibilité du test), et n’être positif que chez les femmes enceintes (bonne sélectivité).


  La fiabilité de l’astrologie peut s’étudier de la même manière.


  Sa sensibilité est bonne, bien que non parfaite ! Elle rend facilement compte, en effet, du type de perturbation physiopathologique à l’œuvre chez un patient.


  Sa sélectivité est, par contre, mauvaise : chez un individu donné, quelles maladies parmi l’éventuel panel évoqué lors de l’étude de la carte du ciel, contractera et développera-t-il réellement ?


  Et face à une telle question, l’astrologie ne peut légitimement apporter de réponse ni réellement exhaustive, ni véritablement satisfaisante.


  


  


  


  Limites liées à l’astrologie médicale elle-même


  


  Dans le but de permettre au lecteur de cerner ce qu’est pour nous une astrologie médicale «correcte», il nous paraît opportun de remettre en cause certains critères habituellement pris en compte en astrologie classique. Nous évoquerons, à ce sujet, «l’inconstante fiabilité» des localisations planétaires dans les signes zodiacaux ainsi que celle des maisons VI, VIII et XII  dites «maisons médicales».


  Cette entrée en matière peut, certes, paraître provocatrice…Elle ne fait cependant que refléter les déconvenues auxquelles, en tant que praticien, j’ai été confronté.


  Il est important de souligner le fait que les attentes du médecin, tout autant que celles de son patient, impliquent un haut niveau d’exigence. «Exigence», disions-nous. Exigence et «rigueur» nous semble-t-il important d’ajouter, et ce non seulement en matière de constatations à caractère médical, mais également en matière d’observations davantage liées cette fois-ci à «l’humain», au sens le plus large du terme. La mise en relation de celles-ci avec celles-là permettant alors de mettre en évidence l’étonnante récurrence des parallèles pouvant être établis entre les observations ressortant du strict domaine médical et celles relevant de la pensée astrologique.


  Ceci permettant alors au thérapeute engagé  avec prudence, il est important de le rappeler  dans cette démarche, de tirer d’intéressantes conclusions. Conclusions dont le patient sera vraiment bénéficiaire, dans la mesure où le thérapeute pourra, non seulement amener petit à petit le patient à mettre des paroles, pour justement «dire les maux» dont il souffre, mais pourra également accompagner celui qui souffre dans une démarche positive  et pourtant parfois ô combien difficile  de recherche de Sens…


  Cette démarche offrant ainsi au patient la possibilité d’envisager que puisse exister un lien entre la pathologie dont il est atteint et le déséquilibre perturbant l’harmonie de son être profond. Elle peut aussi lui permettre de se «reprendre en main», de se considérer enfin en tant qu’acteur principal de sa propre reconstruction, faisant ainsi du mal être ou de la maladie dont il souffre non plus une irrévocable «rupture», mais seulement une étape. Et qui quelque part  comme nous l’avions écrit au tout début de cet ouvrage  le conduit à lui-même…


  Dans un cadre de prévention, à savoir celui permettant à la personne de préserver son «capital santé», il s’agit avant toute chose pour le thérapeute d’estimer  et ce avec le plus d’exactitude possible  quelle pathologie risque de survenir et à quel moment cela risquera le plus de se produire, et quelles seront alors les parties du corps physique ou mental effectivement atteintes chez elle.


  Autrement dit : il s’agit de prévoir à quel moment le patient fera ce qu’il est coutume d’appeler une «décompensation», et quelle sera alors l’importance  voire la gravité  de cette dernière.


  En ce qui concerne la démarche proprement dite, à savoir celle permettant de détecter une probable fragilité, voire une maladie, l’astrologie traditionnelle propose la méthodologie suivante :


   Chercher tout d’abord quelle planète est positionnée en maisons «médicales»  les maisons VI, VIII ou XII, comme nous l’avons vu un peu plus en amont du chapitre  en tenant bien sûr compte du fait que la maison VI correspond aux maladies aiguës, la VIII aux maladies graves, voire mortelles, et que la maison XII correspond, quant à elle, aux maladies chroniques ;


   De par les caractéristiques qui lui sont propres, cette planète induit un certain type de pathologie qu’il faut chercher dans la liste correspondant à la planète en question ;


   La localisation de cette planète en signe zodiacal précise ensuite l’endroit du corps atteint ;


   Comme toujours en astrologie, les indications fournies par la dynamique des différentes planètes en présence se recoupant entre elles augmentent d’autant la probabilité conjoncturelle de développer tel ou tel type de pathologie ;


   Enfin, l’étude de la maison I et des aspects à l’ascendant achèvera de donner des indications sur la «solidité générale» du natif concerné, ainsi que sur la résistance à la maladie que celui-ci sera à même d’opposer.


  


  Or, mon expérience professionnelle déjà longue m’a permis de mettre en évidence d’importantes lacunes, voire de fréquentes erreurs, qu’induisait le système succinctement exposé ci-dessus. J’ai en effet pu constater que de nombreux patients présentaient une localisation de leur maladie ne correspondant pas à ce que semblait «prévoir» l’astrologie.


  Pour étayer notre précédent propos et le rendre plus explicite, le recours à un exemple concernant un de mes patients  certes de façon anonyme !  nous semble présentement à propos. Nous exposerons donc le cas de ce patient venu consulter dans le cadre d’une pathologie pulmonaire cancéreuse.


  


  Thème natal


  


  Ma 07.05. 1957 23h 30 (22h 30), 5°31E 46°40N à Lons-le- Saulnier (39)


  


  [image: ]


  


  


  Après avoir découvert puis observé cette carte du ciel, mettons ensuite en évidence les éléments ayant un caractère à priori «défavorable» à la santé et listons-les :


  Saturne  maître d’ascendant  est en maison XII, ce qui, en soi, constitue déjà un indice susceptible d’être interprété comme une tendance à être atteint d’une maladie chronique, laquelle entraînera donc vraisemblablement une hospitalisation.


  Mercure  maître de la maison VI  est en Taureau. On peut donc supposer qu’une maladie aiguë pourra chez ce patient concerner la «zone» du corps correspondant au signe du Taureau.


  Le Soleil  maître de la maison VIII  se trouve aussi en Taureau, ce qui pourrait faire effectivement penser qu’une maladie ayant un caractère mortel peut toucher également la zone correspondant au Taureau.


  Jupiter  maître de la maison XII  est en Vierge et de surcroît également en maison VIII. Ces indices pourraient d’être interprétés commeautant de potentialités à développer chez ce même patient une maladie à caractère chronique, touchant la zone en correspondance avec le signe de la Vierge et susceptible d’entraîner la mort de la personne concernée.


  Pluton et la Lune conjoints en Lion occupent tous deux la maison VIII. Ce qui peut en soi constituer un indice important signifiant que la mort de la personne en question surviendra dans une dynamique propre à une conjonction Lune/Pluton et que les organes concernés seront ceux directement en relation avec «la zone» correspondante à celle du Lion.


  Jupiter  placé dans le signe de la Vierge  occupe la maison VIII. La mort, ou les circonstances de la mort, serait donc également en relation avec Jupiter et la pathologie pourrait, quant à elle, se manifester à travers les organes correspondants à ceux appartenant en propre au signe de la Vierge.


  Saturne en Sagittaire occupe la maison XII. Les maladies chroniques, chez ce patient, pourraient donc être en relation avec Saturne et avec le Sagittaire.


  Saturne forme un quinconce avec Mercure, tandis que Jupiter est, quant à lui, en relation angulaire de trigone avec le Soleil. Pour une étude de thème rigoureuse, il est indispensable de prendre en compte les relations existant entre les différentes planètes en jeu dans cette carte du ciel…


  Toutes ces interprétations peuvent certes paraître bien complexes au débutant ! Nous en convenons totalement, aussi est-ce pour cette raison qu’un peu plus en aval de cet ouvrage, nous prendrons le temps de donner au lecteur néophyte en matière d’astrologie les éléments explicatifs indispensables lui permettant, un peu à la manière d’une carte donnée lors d’une chasse au trésor, de garder l’œil ouvert, l’oreille à l’écoute et l’esprit en éveil, tout ceci dans l’optique de conserver le bon cap dans le tout à la fois riche et complexe cheminement qu’en notre compagnie vous suivez…


  Revenons ensemble, à présent, au thème que nous avons proposé en exemple.


  Si l’on choisit d’utiliser les indices concordants et allant par conséquent dans le sens qui est le notre, nous noterons les éléments suivants : Saturne  maître de la maison I et positionné en maison XII  est en relation angulaire avec Mercure, maître de la maison VI et conjoint au Soleil, maître de la maison VIII.


  Un faisceau d’autres indices semble par ailleurs converger vers le signe du Taureau, signe dans lequel sont à la fois placés le maître de la maison VI et celui de la maison VIII.


  L’un des deux étant de surcroît «blessé» par un aspect en provenance du maître de l’ascendant situé en maison XII.


  Il serait donc plausible de penser que la pathologie dont ce patient est atteint devrait naturellement se localiser au niveau de la zone du corps en relation avec le Taureau.


  Si l’on se réfère aux travaux de Théo Montera, lequel a écrit que : «Le signe du Taureau correspond à la bouche, à la langue, à la mâchoire inférieure, aux glandes salivaires et au cou. Ce dernier comprenant le pharynx, le larynx, les cordes vocales, les glandes thyroïdes et parathyroïdes, les artères carotides externes, la colonne cervicale, etc.10.»


  Si l’on tente, à présent, de décoder les indices en relation avec la maison VIII, qui, rappelons-le décrit la maladie pouvant causer la mort, ou encore les circonstances de la mort , on s’aperçoit alors que la maison VIII est positionnée dans le signe du Lion, celui-ci étant, d’après Théo Montera en relation avecle cœur, avec les gros vaisseaux thoraciques, et en particulier avec l’aorte, il est également lié au plexus solaire, à la colonne dorsale, au corps du pancréas et à un moindre niveau, il peut aussi être lié à la rate, cette dernière se trouvant correspondre également avec le signe de la Vierge . Or, dans la réalité, ce patient est décédé d’un cancer pulmonaire. Autrement dit, il est mort des suites d’une pathologie en correspondance avec le signe des Gémeaux, lequel, dans le cas pris en exemple, se trouve être absolument vide de toute planète…


  Cette conclusion, aussi abrupte et déconcertante  astrologiquement parlant  qu’elle soit, n’en est pas moins vraie. Les choses se modifient en revanche sensiblement si l’on accepte d’accorder plus de valeur et de crédibilité aux localisations se trouvant en relation avec les planètes qu’à celles traditionnellement considérées comme étant en relation avec les signes zodiacaux.


  Il nous semble intéressant de citer précisément ce que G. B de Surany écrit à ce propos :


  «Pour pouvoir interpréter un thème, on doit connaître toutes les significations générales, qualités et modes d’action des planètes.


  En second lieu, les planètes ont des qualités pareilles à celles des signes : elles sont chaudes, froides, humides, sèches, masculines ou féminines.


  Troisièmement, chaque planète agit sur la santé du né… elle possède son mode d’action propre.


  Quatrièmement, une planète possède, en dehors de ses significations particulières qui varient forcément avec chaque thème, des significations générales «ne varietur».


  Cinquièmement, les planètes gouvernent, tout comme les signes, des parties bien définies de l‘anatomie qui ne varient jamais.


  Sixièmement, elles représentent des états pathologiques qui diffèrent selon les significations particulières et la configuration générale.


  Enfin, chaque planète gouverne certaines plantes et métaux et possède avec ceux-ci des affinités thérapeutiques11.»


  Après de multiples essais et de nombreuses vérifications, il m’apparaît des plus opportuns de me rallier à cette approche.


  Il faut, me semble-t’il, placer au premier plan les significations inhérentes aux planètes, à savoir ce que l’on nomme communément les «fonctions» planétaires.


  Les indices en relations avec les maisons et les signes zodiacaux ne font que se rattacher aux fonctions planétaires, autrement dit, elles ne font que moduler, préciser, concrétiser, ou au contraire restreindre leur expression.


  Dans l’exemple que nous avons choisi d’analyser avec vous, Mercure, maître de la maison VI et qui correspond au système respiratoire, est conjoint au Soleil, maître de la maison VIII, et en aspect avec Saturne, maître de la maison I, lui-même en maison XII. Il y a donc bel et bien un faisceau d’indices convergeant en faveur d’une fragilisation de la fonction respiratoire mercurienne.


  Prenons à présent le temps de chercher quelle maladie peut bien se déclarer au niveau pulmonaire…


  Dans le livre de Théo Montera, déjà cité plus haut, on peut lire p 246, dans le tableau intitulé «Appareil Respiratoire», que la signature planétaire des tumeurs est la suivante : «Pluton  Mercure, Soleil12.»


  Or, dans notre thème d’exemple, Pluton est positionné en maison VIII, Mercure  maître de la maison VI  est conjoint au Soleil  maître de la maison VIII.


  Il apparaît donc bien qu’une relation forte existe entre les trois planètes que sont le Soleil, Mercure et Pluton.


  En faisant référence à mon expérience à la fois professionnelle et astrologique, il m’apparaît que des indications de cancer peuvent être retrouvées dans :


   L’angularité de Neptune, conjoint au Milieu du Ciel.


   La conjonction Lune/Pluton en maison VIII.


  Hades écrit à ce propos : «Lune en conjonction à Pluton : bonne résistance de l’organisme ; craindre néanmoins les tumeurs13.»


   La présence de Jupiter, maître de la maison XII, en maison VIII. En effet, Jupiter s’avère être en relation avec tous les phénomènes de multiplication cellulaire, que celle-ci se révèle être, ou non, cancéreuse.


   Le trigone Soleil  Jupiter (respectivement maître de la maison VIII et maître de la maison XII) qui accentue encore la tendance aux processus de multiplication cellulaire.


  


  


  


  


  Le champ de pertinence de l’astrologie médicale


  


  Si l’astrologie médicale ne peut pas nous permettre de préciser quelle décompensation pathologique aura effectivement lieu, elle peut cependant nous brosser un tableau de la dynamique énergétique du sujet.


  Cette approche globale de la pathologie n’est nullement gênée par l’imprécision de la localisation astrologique de la maladie. Elle présente une congruence optimale avec l’astrologie.


  Il est clair qu’entre, d’une part la pensée analogique sur laquelle repose l’astrologie et d’autre part, la loi de similitude sur laquelle repose l’homéopathie, existe une convergence, voire une proximité intellectuelle. Cependant, les liens entre les remèdes homéopathiques et les configurations astrologiques d’un thème de naissance, n’ont à ma connaissance, été que superficiellement étudiés.


  Ce travail se propose d’approfondir le sujet de la manière la plus pratique possible, de la manière se rapprochant le plus, de la pratique d’un thérapeute.


  Tout d’abord, comment tisser un lien entre des remèdes homéopathiques et des configurations astrologiques ? La question n’est pas sans intérêt… ! Le thème de naissance étant une entité se suffisant à elle-même, il faut que son équivalent thérapeutique, le soit également.


  C’est pourquoi ce questionnement ne peut s’appliquer qu’a des remèdes homéopathiques à action globale : les Polychrestes.


  Les Polychrestes ou remèdes d’action générale sont l’expression de modes d’adaptation (plus ou moins équilibrés, plus ou moins performants) à la vie. Au niveau psychique, ils correspondent à une collection de caractéristiques psychologiques dont on peut brosser  ce qu’il est coutume de nommer  : «un portrait moral».


  Ainsi un pont peut-il être construit entre, d’une part la description des personnalités des planètes, des quatre éléments, des signes du zodiaque et d’autre part la description des symptômes des grands remèdes homéopathiques.


  Ainsi est défini un mode opératoire permettant d’utiliser les remèdes homéopathiques en s’appuyant sur le thème de naissance astrologique.


  


  Cet abord de l’astrologie médicale valorise les significations symboliques astrologiques réellement intégrées par le sujet, spécifiquement manifestées par lui, y compris au niveau comportemental.


  


  


  


  


  Les relations entre les remèdes et entre les configurations


  


  Chaque remède décrit ou correspond à une «dynamique» de vie. Le passage d’un remède à l’autre peut se baser sur la proximité d’une dynamique de vie à une autre. L’orgueil d’un Aurum peut être proche de celui d’un Platina. La dépression culpabilisée d’un Aurum peut se rapprocher de la dépression recroquevillée sur elle-même d’un Natrum Muriaticum.


  Il n’est pas certain qu’à chaque patient ne corresponde qu’un seul remède. Il y a plusieurs milliards d’être humains et seulement une trentaine de remèdes à action générale. Par contre, on peut imaginer que chaque sujet puisse, selon les avatars et autres aléas conjoncturels de sa vie, osciller entre plusieurs remèdes. Tel remède va être indiqué à tel moment et en fonction de certains symptômes. Tel autre le sera dans d’autres circonstances. Car la vie peut in fine se résumer à des modalités adaptatives. Et chaque circonstance de la vie réclame tel ou tel type d’adaptation, tel ou tel type de réaction. La résultante étant à chaque fois différente. C’est cette résultante que l’on étudie en homéopathie.


  Le thème de naissance peut, de la même manière, tracer plusieurs pistes susceptibles de décompenser. Il y a, là aussi, comme des relations s’établissant entre les différentes configurations. Chaque dynamique adaptative peut se transformer en une autre dynamique adaptative. Il ne faudrait cependant pas croire qu’un sujet déterminé peut explorer toutes les dynamiques adaptatives possibles. En effet, non seulement le corps a ses limites, mais de plus, le thème de naissance oriente l’énergie dans certaines directions préférentielles. À mon sens trois ou quatre remèdes principaux peuvent être considérés comme suffisants pour décrire la quasi totalité des mécanismes adaptatifs d’un sujet particulier.


  Il y a donc deux plans différents :


   un plan structural : dans le sens du remède le plus proche de la structure profonde de l’être. La notion de remède de «Fond», de remède unique, de remède «Simillimum».


   un plan fonctionnel : dans le sens de la forme que prend la dynamique du sujet qui peut passer d’un état à un autre, donc d’un remède à un autre.


  


  Prenons un exemple qui permettra d’illustrer ce qui vient d’être évoqué ci-dessus : Carcinosinum est communément considéré comme un remède de rigidité morale, de sérieux, d’amour du travail bien fait. À ce remède peut même être associée la notion «d’enfermement». Toutes ces caractéristiques évoquent, «astrologiquement parlant» cette fois-ci, à la fois les signes de Terre et la planète Saturne. Pourtant ce remède possède aussi des symptômes d’hypersensibilité affective et de compassion. C’est en ceci qu’il peut donc également bel et bien être en relation avec l’élément Eau… Ainsi les rapports vont-ils être subtils entre Carcinosinum  rigide, travailleur et sérieux mais aussi compatissant  et Kalium Carbonicum  rigide, travailleur et sérieux lui aussi  et Natrum muriaticum  secret, discret, froid en surface, mais dans le seul but de masquer son hypersensibilité interne.


  À ce stade de notre réflexion, nous voyons déjà bien que de nombreux remèdes se ressemblent sur certains points, se rapprochent ou s’éloignent.


  Dans ma pratique quotidienne, ce travail m’a permis de mieux saisir la véritable essence de chacun des remèdes, car l’homéopathie ne se livre pas de manière synthétique ! Souvent chaque remède ne se présente que comme une véritable «litanie» de symptômes, d’où se dégagent des portraits certes saillants, frisant même parfois la caricature (la femme Lachesis, plutôt forte, souffrant de bouffées de chaleur et de transpiration ; ménopausée et logorrhéique de surcroît !), mais qui ne résument certainement pas toutes les facettes comportementales que peut prendre ce remède quand il s’inscrit dans la dynamique d’une vie humaine.


  Il apparaît ainsi que l’utilisation du thème de naissance peut apporter des éléments de réflexion particulièrement intéressants et qui pourront aider de manière absolument significative à la synthèse et la compréhension d’un cas. Et ce, puisque, tout en apportant enfin une certaine cohérence, ce même thème de naissance permettra de trouver une sorte de «fil conducteur» dans les interrelations entre les différents remèdes possibles et dans la séquence des différents remèdes utiles.


  Certains patients arrivés au stade de l’épuisement et de la décompensation se présenteront et apparaîtront au thérapeute comme des gens doux et calmes du fait de leur épuisement, alors même que la rage, la colère, et l’ambition les ont animés un jour, et ce jusqu’à les ravager, les détruire.


  Le thème natal permettra alors de faire la différence entre un «faux calme» et un «vrai doux», de trouver une cohérence là où il semblait, nous l’avons vu, ne pas y en avoir et, apportant un éclairage différent sur le patient, d’orienter d’emblée vers des remèdes plus à même de lui correspondre.


  


  


  


  La Physiopathologie


  (le chemin que prend la pathologie,


  le chemin que prend la décompensation)


  


  Le parti pris de ce travail est la pathologie. Il y sera donc question de défauts, d’insuffisances ou d’excès, de décompensations. Très rarement de choses qui se passent bien. Toutefois, et ceci comme toujours en homéopathie, nous devons absolument nous garder de prescrire les remèdes homéopathiques sur la base de traits positifs et constructifs de la personnalité.


  «L’homéopathie ne base ses prescriptions que sur l’état pathologique de l’individu14.»


  Cela pourrait sembler de prime abord, décourageant. Mais il s’agit, en fait, simplement d’identifier où est la partie malade en nous ! La comprendre en profondeur, mettre à jour les différentes dynamiques en jeu. Ne serait-ce que pour enfin trouver une solution apportant une liberté supplémentaire et un meilleur équilibre. Car la maladie n’est pas seulement un échec, c’est aussi la solution qu’ont trouvée les forces de contrôle et d’équilibration spontanés du corps et de l’esprit. Leur tentative peut être incomplète, quelquefois caricaturale, mais quoi qu’il en soit, la vie est néanmoins présente dans ce corps et dans cet esprit.


  La Physiopathologie est l’étude des mécanismes par lesquels un dysfonctionnement aboutit à une décompensation pathologique. L’astrologie, par la mise en évidence de la dynamique énergétique du sujet, peut totalement s’inscrire dans cette démarche. Or toute dynamique énergétique, pour favorable qu’elle soit dans l’absolu, peut, dans la réalité du monde incarné, montrer telle ou telle faiblesse, telle ou telle insuffisance, peut incliner vers telle ou telle décompensation.


  J’ai toujours été très déçu par l’approche classique en astrologie médicale qui veut qu’à chaque signe corresponde une partie du corps. Car il n’y a pas que les Mars en Taureaux qui soient atteints d’angine, pas plus que les seuls Saturne en Sagittaire qui souffrent de douleurs lombo-sacrées. Cette façon de concevoir les choses me semble aboutir à une impasse…


  Comme en homéopathie la localisation est secondaire puisque le remède a une action globale, la question de la localisation ne se pose plus qu’en tant que problème accessoire.


  Si un sujet souffre d’un eczéma, quelle est l’importance de savoir s’il lui touche le coude (Gémeaux =membre supérieur) ou les genoux (Capricorne). Par contre il est hautement utile, de savoir qu’il s’agit d’une problématique Lune Saturne ou d’une problématique Mars Neptune. Le traitement en sera évidemment modifié !


  La médecine allopathique, efficace  voire essentielle parfois , mais trop souvent symptomatique, s’empressera de pommader à la cortisone aussi bien l’eczéma du creux poplité (genoux) que celui du pli du coude.


  Affirmer que l’homéopathie est un outil thérapeutique synergique de l’approche astrologique ne fait que nous engager sur une voie non balisée. S’engager sur un chemin ne signifie malheureusement pas, être arrivé !


  


  


  


  La méthode


  


  Nous avons besoin d’une traduction des pathogénésies de la matière médicale homéopathique vers les configurations astrologiques et de la même manière d’une traduction des configurations astrologiques vers les symptômes homéopathiques.


  À l’évidence pour cet exercice, ni les troubles organiques lésionnels, ni les localisations anatomiques ne peuvent servir de fil conducteur… Il nous faut donc des symptômes qui touchent l’être dans sa globalité, dans son comportement général.


  Dans le cadre de mes recherches personnelles, j’ai consulté de nombreux ouvrages et les ai lus, pour la plupart, avec intérêt. En comparant ce que je pouvais découvrir au fil de mes lectures avec la réalité des pathologies ayant amené mes patients à venir consulter, je me suis aperçu que les tentatives d’approche de la question  les hypothèses faites et les conclusions auxquelles les auteurs parvenaient  ne me paraissaient répondre de façon ni totalement satisfaisante, ni totalement complète aux questions légitimes, qu’en tant que thérapeute, je me posais.


  Naquit alors en moi une interrogation sur le pourquoi de ces apparentes insuffisances, et je me demandai alors sur quelle méthodologie, peut-être plus solide  différente en tous cas de celle encore couramment et presque exclusivement utilisée aujourd’hui  je pourrais m’appuyer pour vérifier mes hypothèses, et motiver également parfois mes choix thérapeutiques.


  Comme la grande majorité des praticiens homéopathes, je me sers du Répertoire de Kent15 comme ouvrage de référence. À l’heure actuelle encore, un irremplaçable recueil d’observations, de conclusions, de pistes de travail pour le praticien d’aujourd’hui ; il est l’aboutissement, le fruit d’un travail, effectué par des générations et des générations d’homéopathes qui ont colligé les symptômes et sans cesse enrichi les rubriques au fil des années.


  Ce répertoire contient des milliers de symptômes, et pour chaque symptôme sont indiqués les remèdes correspondant à celui-ci. J’ai donc pris la décision de m’appuyer sur cet indispensable recueil de recherches et d’expériences médicales. C’est donc tout naturellement que j’ai utilisé, la rubrique homéopathique des «symptômes mentaux». Cette rubrique peut participer de l’objectif requis puisque chaque trait de caractère  considéré comme un symptôme  est mis en relation avec des remèdes homéopathiques.


  Hahneman n’a, lui-même, jamais séparé l’esprit du corps, sa démarche était globale. Ainsi écrivait-il dans L’Organon : «L’état de l’humeur du malade décide souvent principalement du choix du remède homéopathique ; car cet état est un symptôme caractéristique qui peut le moins échapper à un médecin qui fait des observations exactes16.»


  Ainsi est-il légitime d’aborder la problématique du patient par son psychisme, pour autant que l’on n’en reste pas uniquement là.


  J’ai donc regroupé ce que nous nommerons : «symptômes mentaux» en ensembles cohérents pour «coller» autant que faire se peut, au plus près de la description des différents indicateurs astrologiques.


  À cette rubrique, j’ai confronté les «symptômes psychologiques» fondamentaux correspondant aux planètes, aux éléments, ainsi qu’aux signes astrologiques et aux modes sur lesquels ils s’expriment.


  Cette démarche ayant été faite, il m’est apparu clairement qu’à un élément, une planète ou un signe zodiacal ne correspondaient pas seulement quelques remèdes et à fortiori à un seul remède. Mais bel et bien une liste de remèdes que l’on pouvait, hiérarchiser du plus probable et du plus ressemblant au moins probable et au moins ressemblant.


  À l’occasion de ce travail et dans la démarche de questionnement qui était alors la mienne, je me suis aperçu que le Répertoire de Kent comportait à l’évidence une surestimation de la correspondance de certains remèdes à certains symptômes ; il en va tout particulièrement ainsi avec des polychrestes comme Sulfur, Lycopodium, Nux Vomica Et Lachesis.


  À l’inverse, certains remèdes, pourtant des polychrestes comme les autres, voient leur fréquence d’apparition dans le Répertoire très faible. C’est le cas en particulier pour les nosodes* : Carcinosinum, Medorrhinum, Psorinum, Syphilinum, Tuberculinum, qui sont de très bons remèdes de «déblocage».


  Comme je l’ai souligné dans le paragraphe précédent, il m’est apparu que le Répertoire de Kent, pour un monument qu’il soit, ne se révélait pas suffisamment fiable pour que, dans le cadre de ma pratique professionnelle, je puisse lui accorder une confiance aveugle et que je puisse faire reposer sur ses seules données les choix thérapeutiques que je suis amené à faire pour mes patients.


  D’ailleurs comme le précise le docteur G. Demangeat : «Un répertoire n’est rien d’autre qu’une ouverture sur la matière médicale17.»


  Il conviendra de même d’utiliser ce livre en ne perdant pas cette notion de vue : une répertorisation est un ensemble de pistes proposées. Il ne faut pas systématiquement choisir le premier remède de la répertorisation. Mais se référer sans cesse a son portrait moral et surtout aux chapitres ayant trait aux symptômes caractéristiques et aux modalités.


  L’utilisation de cette méthode s’inscrit à deux niveaux :


   le premier tend à tisser une relation directe entre une dominante astrologique et des remèdes, sans pour autant qu’il soit question de symptôme précis ou documenté. Et ceci constitue une approche suffisante pour une personne choisissant de ne pas utiliser du tout le Répertoire de Kent ;


   le deuxième niveau utilise toujours la dominante astrologique, mais dominante à laquelle il ajoutera les symptômes saillants ou caractéristiques de la pathologie du sujet. C’est ce qui permettra alors au médecin homéopathe d’affiner le choix du remède en s’appuyant sur le thème astrologique.
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